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O
ui ! Il y a de la provocation 
de la part du pape François 
à proposer l’espérance 

comme fil conducteur pour cette 
année 2025. Nul n’ignore les motifs 
de désespérance : guerres, climat, 
violences du quotidien. Tout pourrait 
nous porter à la désespérance. Mais il 
y a “l’espérance folle qui nous console 

de tomber du nid”, comme le chante 
Guy Béart. Il y a ce qui nous permet 
de ne pas nous voiler la face : toutes 
les petites braises de partage, de 
solidarité, de réconciliation… grâce 
auxquelles, en soufflant doucement, 
le feu de l’espérance peut renaître. Ce 
sont quelques-unes de ces lueurs du 
quotidien que Paroles de vie a recueilli 
autour de vous et vous partage.

PIERRE DEVÈCHE

Les dessins sur la couverture ont été 
réalisés par des élèves de CM2 de 
l’école Saint-Pierre des jardins, de La 
Renaudière, pour illustrer leur vision 
d’un monde moins énergivore
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Ouvrons les yeux  
vers la transition
Ce collectif de Roussay veut 

penser l’après-pétrole, via 

des actions proposées aux 

habitants, comme les jardins 

partagés et le troc aux plantes.

J
e suis partie à la découverte du col-
lectif roussayais “Ouvrons les yeux”. 
Il a vu le jour en 2012, suite à la confé-

rence de Benoît Thévard, qui démontrait 
la disparition prochaine des ressources 
en pétrole. Cette prise de conscience a 
initié un mouvement citoyen. C’est ainsi 
qu’est né le collectif, pour réfléchir à une 
organisation des transports, de l’alimen-
tation, de l’hygiène et de la santé, de la 
construction des maisons en nous pas-
sant du pétrole. Son but était de démon-
trer qu’il existe des alternatives à notre 
système – qui peut s’effondrer.

Impliquer les citoyens
Le premier levier du collectif était de dé-
marrer au niveau citoyen pour faire évo-
luer le système. La préoccupation n’est 
plus maintenant uniquement portée par 
les citoyens, les collectivités ont ce souci 
également. Des projets phares inscrits 
dans la durée sont de vraies réussites : 
les jardins partagés (avec l’apéro des jar-

diniers une fois par mois) et le troc aux 
plantes au printemps, puis l’espace de 
partage, toujours très visité. Cependant, 
les premiers bénévoles investis se sont 
essoufflés. Depuis la pandémie, les gens 
ne cherchent plus la suractivité mais plu-
tôt à ralentir. 

“Participer m’apporte  
de l’espoir”
“Participer à ce collectif m’apporte l’espoir 

qu’il y ait encore des humains qui croient 

en l’humain, dit Corinne. Il y a l’être et 

l’avoir. Développer l’être, c’est source de 

bonheur, ça donne l’impression de faire 

partie d’un grand tout. Penser une chose 

tous ensemble en même temps… Mais il 

faut choisir si c’est la peur ou la gratitude 

et le partage. Si ce sont des valeurs posi-

tives, ça donne du bien-être, on est juste 

heureux de partager et de mettre à la dis-

position des autres ce qu’on peut échanger. 

Pour moi, le collectif, ce sont des gens sur 

qui je peux compter, dans lequel il se vit de 

la solidarité.”

Ça aide à vivre d’avoir un réseau local qui 
respecte le sol, les hommes et la planète. 
Voilà ce que j’ai retenu du message de 
Corinne, du collectif “Ouvrons les yeux”.

MARIE-CLAIRE BAUSSON
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Fermeture de l’usine Michelin :  
quel avenir pour les employés ?
Ils habitent sur Sèvremoine, 

ont trois enfants et tous deux 

travaillent à l’usine Michelin de 

Cholet.

Quel est votre parcours chez Michelin ?
Elle : Nous nous sommes connus à l’usine 
en 2002. Nos pères travaillaient aussi chez 
Michelin ! C’est toute ma vie profession-
nelle : agent, technicienne qualité, mis-
sions dans d’autres usines européennes. 
J’apprécie le climat familial de mon ser-
vice et l’attention aux personnes.

Lui : J’ai suivi l’école Michelin à Clermont. 
Après une première période en 3/8 à Cho-
let, je suis parti dix ans dans une autre en-
treprise. Revenu à Cholet, on m’a proposé 
un horaire de jour pour respecter notre 
équilibre familial. Des collègues sont de-
venus de très bons amis.

Quelle réaction à l’annonce de la fer-

meture de l’usine ?
Elle : Je n’ai pas trop réalisé d’abord. Je 
croyais en la pérennité ou à une trans-

formation. J’ai des hauts et des bas. Et je 
repousse au maximum l’échéance.

Lui : Il y avait des signes annonciateurs 
comme la baisse de production, donc 
je n’ai pas été surpris. Un peu de colère 
mais, ayant déjà travaillé ailleurs, je ne 
suis pas inquiet pour repartir. Mais cela 
vient perturber notre rythme de vie.

Quelles pistes pour votre avenir pro-

fessionnel ?
Elle : Nous sommes bien accompagnés par 
des psychologues et un cabinet spécialisé. 

Je reçois beaucoup de marques de bien-
veillance de mon réseau de collègues. Je 
me vois plus dans un grand groupe…

Lui : J’ai déjà des pistes dans la région. Je 
suis aussi pompier volontaire et cela m’a 
forgé à la remise en question, à l’évolu-
tion, à l’adaptation.

Peut-on parler d’espoir, d’espérance 

dans cette situation ?
Elle : C’est comme l’annonce d’un deuil ou 
d’une maladie incurable avec des phases 
de déni, de tristesse, de recherche d’un 
nouveau sens, de l’acceptation. C’est dur, 
mais il y aura du positif…

Lui : Espoir de rebondir sur des oppor-
tunités ; espérance de retrouver un équi-
libre pour notre couple, les enfants, les 
grands-parents.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR PASCAL BATARDIÈRE

Qu’espèrent les jeunes pour l’avenir ?
Quand j’ai demandé à Léa 

et à Nathan de me 
parler d’espérance, tous 
les deux sont restés sans 
voix.
Léa cherche ses mots 
et se lance : “J’ai 24 ans, 

deux licences et pas de 

débouché. Infographiste 

de films d’animation, 6 ans 

après le Bac, je reprends des 

études pour compléter ma forma-

tion et avoir ainsi plus d’opportunités.”

Un rapport souple au travail
Nathan est paysagiste et, à 21 ans, il 
pense qu’il changera sûrement de métier 
– la mécanique sans doute. En février, il a 

participé au 4L Trophy, un raid 
solidaire au Maroc.

Autour d’eux, les jeunes 
changent de plus en plus 
de métier. Après les 
années Covid et l’émer-
gence du télétravail, ils 
sont plus exigeants sur 

les conditions de travail. 
L’individualisme prend 

de plus en plus de place. Ils 
disent vivre au jour le jour et se 

donnent à fond pour saisir les occasions 
qui se présentent.
Chaque jeune a des moyens différents 
pour atteindre ses objectifs. Voyant ses 
amis qui ont fait des études courtes, Léa 
rapporte qu’ils ont déjà des projets très 

concrets, comme l’achat d’un terrain pour 
construire leur maison. Pour les autres, il 
faut s’adapter à la réalité du marché.

La menace du réchauffement
Les scientifiques nous disent qu’à l’avenir 
les ressources seront épuisées et qu’il faut 
agir. Entre amis, certains disent que c’est 
fichu et d’autres gardent espoir.

Avoir des enfants,  
pas une évidence
Ces deux jeunes s’accordent sur un même 
rêve : une maison, un chien pour Nathan, 
un chez soi, avec de l’espace et de la ver-
dure, un lieu où ils se sentiraient bien en 
couple. Des enfants ? Peut-être, plus tard.

RÉGINE DAUZON
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FAMILLE  Faire grandir ses enfants  
dans l’espérance
“Que dites-vous de 

l’espérance ?” J’ai recueilli des 
réponses auprès de deux jeunes 

familles, avec ados et étudiants, 

habitant Sèvremoine.

P
our l’une, “l’espérance est liée à la 

confiance. Se faire confiance et faire 

confiance aux autres. C’est aussi 

avoir foi en l’avenir. L’espérance, c’est 

aussi l’amour. Quand on fait les choses 

avec amour, on arrive à beaucoup.”

Pour l’autre, “l’espérance,  c’est attendre 

quelque chose ou quelqu’un”. Elle néces-
site de la patience. “Attendre quelque 

chose ou quelqu’un de bon, c’est être dans 

la confiance et l’optimisme.”

Comment vivez-vous l’espérance ? 
Comment la faites-vous grandir ?
Dans la vie de famille, nous traversons 
“des hauts et des bas. Des moments joyeux 

mais aussi de doute, de tristesse, comme 

la perte d’un être cher. Mais l’espérance, 

c’est apprendre à lâcher prise, ce qui n’est 

pas toujours facile”. C’est aussi “ouvrir 

la porte à toutes les erreurs, pardonner, 

apprendre aux enfants l’indulgence”. “On 

peut se tromper, mais l’important, c’est de 

toujours rebondir.”

L’espérance, nous la transmettons à 
nos enfants par la confiance. “Nous leur 

martelons de toujours avoir confiance 

dans les épreuves et les coups durs, dans 

les périodes d’examens plus stressantes : 

confiance en eux et confiance en Dieu (si tu 

as fait ce qu’il fallait vis-à-vis de ton tra-

vail, l’examen ou le contrôle se passera 

bien, ton travail sera récompensé).”

Voici quelques pistes pour cultiver et 
faire grandir l’espérance : “Le courage par 

l’effort du travail, la gratitude et l’attention 

aux autres.”

Quelles difficultés rencontrez-vous ? 
Comment les surmontez-vous ?
Il est difficile de “communiquer sa 

confiance, son optimisme à des enfants, 

qui peuvent avoir une nature plus pessi-

miste”. Il faut toujours avoir “une attitude 

combattante”. Regarder aussi “tout ce que 

Dieu a fait de bon pour nous”, savoir qu’il 
est présent et “qu’il ne nous abandonnera 

jamais”.
“Il y a des moments de doute. Je les confie 

à Dieu ou à mon père, qui veille sur nous 

de là où il est. Lorsque l’on montre à nos 

enfants que l’on a confiance en eux, cela les 

encourage et les conduit vers la réussite. 

Pas toujours du premier coup. Mais avec 

de la persévérance, on finit par y arriver. 

Se dire qu’on est utile sur terre, sourire et 

rester positif.” “Je prends la vie comme elle 

vient. Il y a des choses que je ne peux pas 

changer, il faut l’accepter. Il y a du bon en 

chaque être humain et c’est là mon espé-

rance.”

PROPOS RECUEILLIS  

PAR CLAIRE MALLARD

6, rue du Docteur Schweitzer

Saint Macaire en Mauges
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Être édité ? Réalisez votre rêve !

Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com

0 800 003 350
service et  
appel gratuits 

 
©

A
d

o
b

e
 S

to
c

k



Paroles de vie | Mars 2025 | 6

Apporter l’espérance  
aux personnes malades ou âgées 

À 
Saint-Crespin-sur-Moine, j’ai 
rencontré une belle équipe de 6 
femmes faisant partie de “la pas-

torale de la santé”. Nous avons relaté ra-
pidement l’historique de cette pastorale, 
autrefois portée par les sœurs de Saint-
Gildas et quelques laïcs.
Puis elles me racontent leurs visites en 
binôme, deux fois par mois, à la résidence 
de personnes âgées. Une feuille de prière 
paroissiale avec lecture de la Parole guide 
ce temps convivial et fraternel, ouvert 
à tous, avec la possibilité de recevoir 
l’Eucharistie. Elles visitent aussi des per-
sonnes isolées à leur domicile.
En paroisse, le sacrement des malades 
est proposé tous les deux ans et l’équipe 
est au service de celles et ceux qui le 
demandent (information, préparation, 
covoiturage).

Qui peut bénéficier  
de ces visites ?
Les personnes isolées, malades, âgées, 
tous ceux qui ont besoin d’une écoute, de 
parler, d’échanger, d’une présence ou de 
découvrir la foi, recevoir les sacrements.

Qu’est-ce donc,  
cette espérance ?
On connaît l’espoir, ce sentiment de 
confiance en l’avenir, l’attente avec 
confiance de la réalisation de ce que l’on 
désire, mais l’Espérance avec un grand E ?
C’est cette confiance dans les promesses 
du Christ, l’appui sur ses forces avec le 
secours de la grâce de l’Esprit saint qui 
donne une perspective éternelle.
“Joie et paix sont les fruits de nos échanges 

lors de nos visites.”

Une simple visite, une écoute, échanger, 
quel bonheur ! Une guérison des cœurs, 
c’est sûr ! Car c’est une rencontre avec 
Jésus le Christ, qui se fait tout petit en cha-
cun de nous…

ANNE GUILLEMOT

S’adresser à la paroisse  
pour bénéficier de ce service.

Paroles d’anciens
Michelle,  
97 ans, est 
depuis quelques 
mois en maison  
de retraite

C’est quoi, pour toi, l’espérance ?
“Comment veux-tu que je sache ! L’es-
pérance, pour moi, c’est attendre sans 
savoir ce que Dieu nous a promis, sans 
savoir si on va le voir. C’est des choses de 
Dieu, c’est Dieu qui donne, Il donne tout, 
tout ce qu’il faut pour vivre ; je ne peux 
pas te raconter plus. Y’a qu’à rester tran-
quille avec lui et puis c’est tout.”

Tu vis donc dans la confiance ?
“C’est pas la peine de vivre dans la peur. 
On verra bien. Je n’ai pas peur qu’après il 
n’y ait rien, tellement Il nous l’a annoncé. 
C’est le ciel. Dieu nous viendra en aide 
sûrement.” 

C’est quoi le ciel, pour toi ?
“C’est Dieu. Dieu m’aime, c’est tout. Que 
veux-tu dire d’autre que ça ? On a tout 
avec le Christ. Puisqu’il nous a dit qu’il 
reviendrait, alors pourquoi on n’a pas 
confiance en lui ? On a besoin de rien du 
tout . Y’a qu’à s’laisser agir. Et puis aimer 
les autres et ne pas les embêter. Faut 
quand même pas les embêter, les autres !”, 
conclut-elle en riant.

Micheline,  
94 ans, vit 
seule chez elle

L’espérance, pour elle, 
ça a été longtemps de 
pouvoir élever ses quatre 
enfants après avoir perdu son mari à 
48 ans. Fidèle à la messe du dimanche par 
tradition, elle ne pense pas à la mort mais 
vit l’instant présent. Elle est fataliste sur 
l’avenir : “Des dirigeants pas intelligents 
et des guerres, il y a en aura toujours !”

Robert, 97 ans,  
vit lui aussi chez lui 

“La vie a un sens qui ne 
peut être stoppé par 
notre disparition. La 
justice et la vérité, si 
souvent contrariées 
ici-bas, doivent bien 

exister quelque part. Je 
crois qu’il existe un grand 

horloger ; nier son existence, c’est comme 
ne pas voir que le ciel est bleu. Le senti-
ment de l’infini et de l’éternité, donc de 
l’espérance, c’est une raison de vivre. 
C’est lié au sens que nous donnons à la 
vie. L’espérance, c’est la confiance dans la 
promesse de Dieu, dans ce qu’il a promis 
pour sa création. Cela n’a rien à voir avec 
l’optimisme.”

PIERRE DEVÈCHE
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 © Olivier Rahard

Situé rue d’Anjou, pas très loin du café, le bâtiment est 
facilement reconnaissable à sa petite courette décorée 
de briques, qui attire le regard des promeneurs.

La “Société” renaît grâce 
à un groupe d’habitants
Je suis allée à la rencontre de 
Joëlle Brochard, afin qu’elle 
me présente “La Société”, lieu 
emblématique de Montigné, 

riche d’une longue histoire 

et récemment remis en route 

grâce à la mobilisation des 

habitants.

“L
a Société, appelée aussi le 

Cercle Saint-Joseph, était un 

lieu de rencontre communal.” 

Fondé en 1905, ce qui était initialement 
le Patronage Saint-Joseph avait pour but 
de “rassembler les enfants et les jeunes 

gens, célibataires, pour les distraire dans 

une atmosphère de bonne camaraderie et 

d’union”, peut-on lire dans un discours 
écrit à l’occasion de son 50e anniversaire.
Au fil des ans, ce fut une salle de jeux 
pour se distraire entre jeunes, équipée 
d’un baby-foot, d’un flipper… Il y eut aus-

si des pièces de théâtre, des ventes de cha-
rité où les enchères montaient pour une 
tête de veau ou un morceau de rôti ou du 
vin… Les gens y venaient pour “festoyer, à 

l’occasion d’un mariage, d’un baptême, ou 

autre événement. C’était également un lieu 

de rencontre après la messe… si on y avait 

participé”, ajoute Joëlle, soulignant qu’à 
l’époque, seuls les hommes pouvaient s’y 
rendre !
Le temps passe. “Il y avait une bonne parti-

cipation jusqu’aux années 1980-85.” Le dé-
clin s’amorce ensuite. “Depuis une dizaine 

d’années, la Société vivotait avec un petit 

groupe d’habitués. En 2023, ils n’étaient 

plus que deux.”

Un renouvellement bienvenu s’opère 
alors. “Début 2024, une petite équipe de 

personnes, motivées et nostalgiques de 

l’histoire de ce lieu, a mobilisé un groupe 

de volontaires.” Des travaux sont réalisés 
“pour rafraîchir, nettoyer, réorganiser, 

faire revivre la Société”.

L’association retrouve une nouvelle vie 
et abrite aujourd’hui de nombreuses ac-
tivités : jeux de société le mardi, rendez-
vous pour ceux qui aiment marcher le 
jeudi après-midi, soirée fléchettes pour 
les jeunes actifs. Le dimanche, les adhé-
rents se retrouvent autour d’un café, 
d’une bière, avec parfois une dégustation 
d’huîtres, mais aussi jeu de boules, gril-
lades.
Il est possible de l’utiliser pour un vin 
d’honneur, un verre de l’amitié. Les asso-
ciations locales peuvent y organiser un 
évènement : réunion, assemblée générale.
Le bureau, composé d’une centaine d’ad-
hérents en ce début d’année 2025, espère 
que ce lieu ouvert à tous et intergénéra-
tionnel retrouvera la fréquentation qui 
l’animait jadis et soit à nouveau un es-
pace convivial, de rencontre et de vie du 
village.

AGNÈS RAHARD
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Tél. 02 40 02 78 70 - contact@dominiquearnaud.fr 5, rue de la Fontaine Câlin 

44190 CLISSON 

02 40 03 90 20

2 avenue des Pays Bas 

Sevremoine 

49230 ST-GERMAIN-SUR-MOINES

02 40 03 90 20 1ER RÉSEAU FUNÉRAIRE

 FONDÉ PAR DES MUTUELLES

Agenda paroissial

Année du jubilé
Samedi 29 mars : “L’espérance dans la douleur”, soirée d’échanges 
à l’école Saint-Joseph de Villedieu :
- 16 h 45, témoigne vidéo d’une jeune atteinte d’un cancer ;
- 18 h 30, messe à la chapelle Saint-Joseph ;
- 19 h 30, apéritif offert et repas partagé.

Dimanche 6 avril : pèlerinage paroissial à Pontchâteau.
Départ en voiture à 9 h. Messe. Pique-nique. Chemin de croix.  
Retour avant 17 h.

Semaine sainte
Dimanche 13 avril : messe des Rameaux, 10 h 30 à Saint-Macaire  
et Saint-Germain.
Jeudi 17 avril : messe du Jeudi saint, 18 h 30 à Saint-Macaire.
Vendredi 18 avril : office de la Passion, 19 h à Saint-Germain.
Samedi 19 avril : veillée pascale, 20 h à Saint-Macaire.
Dimanche 20 avril : messe de Pâques, 10 h 30 à Saint-Macaire  
et Saint-Germain.

Ascension
Jeudi 29 mai : messe à 10 h 30 à Saint-Macaire et Saint-Germain.

Pentecôte
Dimanche 8 juin, messe à 10 h 30 à Saint-Macaire et Saint-Germain.

Assomption
Vendredi 15 août à 10 h 30 à Saint-Germain.

Souscription paroissiale
Vous trouvez dans ce journal un feuillet vous invitant à participer à la 
souscription paroissiale. Elle permet à nos deux paroisses d’équilibrer 
leur budget et de réaliser différents projets d’animation et de rénovation. 
Merci pour votre générosité.

APPEL À LA GÉNÉROSITÉ 
Rénovation de l’ensemble 
scolaire Carlo Acutis 

R écemment, le collège Jean-Blouin et l’école Saint-
Joseph de Saint-Germain-sur-Moine ont fusionné. 

Le nouvel ensemble scolaire a choisi le patronyme de 
Saint-Carlo-Acutis, ce jeune Italien dont la canonisation 
aura lieu le 27 avril prochain à Rome. 
Un grand projet de rénovation des bâtiments est en 
cours, afin d’avoir un établissement modernisé, évolutif, 
accueillant et optimisé face aux enjeux environnemen-
taux. Vous, parents, familles, anciens élèves, amis atta-
chés à cet établissement fondé dans les années 60, vous, 
acteurs économiques locaux et d’ailleurs, habitants de 
Sèvremoine, vous pouvez, par vos dons et votre mécénat, 
apporter votre pierre à l’édifice.
Entrepreneurs ou particuliers, nous rappelons que vos 
dons ouvrent droit à une réduction d’impôts sur le reve-
nu à hauteur de 60 à 66 % du montant versé.
Nos enfants et nos jeunes comptent sur vous et vous re-
mercient.

Ensemble scolaire Carlo Acutis
Saint-Germain-sur-Moine
Tél. 02 41 64 75 68
Mail : secretariat@es-carloacutis49.net

Donner en ligne :
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I II III IV V VI VII VIII IX X

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontal
1.  Faite maison.
2.  Viennent d’arriver, donc. 
3.  Signés chez le notaire. Nom de naissance de la Du Barry. 
4.   De cause à effet (en latin). 
5.   Marque de magasin de vêtements. Change. 
6.  Elle vit près d’un point d’eau du Sahara.
7.   Pays d’anciens voisins de l’Est (abrév.). À la pointe de l’épée. 
8.   Un système énergétique pas toujours apprécié.  

Y en a-t-il une “qui vive”, selon l’expression consacrée ? 
9.   Pour les petits rats. Attacher. 
10.   Ça creuse, ça creuse (adj.). Belle saison.

Vertical
I.  Lui, il vit seul avec Dieu. 
II.   Accroché à la falaise, superbe lieu de pèlerinage à la Vierge noire. 
III.   Et là, ce n’est que pour un seul petit rat. Un saut acrobatique. 
IV.   Germandrées à fleurs jaunes.  

Le fondement du droit romain antique. 
V.   Ouvre toutes les portes.  

Ce qu’il y a de commun entre un esquimau et un festin. 
VI.   Fleuve de Picardie. Ville de Rhénanie (Allemagne). 
VII.   Se sont souvent battus avec les Égyptiens antiques. 
VIII.   Y vivait la belle Diane de Poitiers. Soutient. 
IX.   Ville portuaire d’Afrique du Sud dominée  

par une montagne-table (2 mots). Oublie. 
X.   Dieu gaulois. Vif, tranchant.  Solutions page 13

Mots croisés

RECET TE  Verrines aux asperges vertes et à la betterave rouge

Ingrédients
Pour 12 verrines (6 aux asperges, 
6 à la betterave).
•  Un bocal d’asperges vertes bien 

égouttées.
• Une betterave rouge cuite.
•  Une barquette de fromage frais type 

Philadelphia ou Godessa format 
familial (vous pouvez choisir  
la version allégée, c’est aussi bon).

• Cumin moulu, coriandre moulue.
•  Sel, au choix poivre ou piment 

d’Espelette.
• Un brin de persil pour la décoration.

PAR ANNE LEBEUGLE
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65300 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51

15, allée au Poirier - 49000 ECOUFFLANT

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques

Préparation
•  Couper la betterave en dés, la déposer dans 

le bol du mini mixer, ajouter la moitié du 
fromage, saler légèrement, poivrer, ajouter le 
cumin en poudre. Mixer et réserver au frais.

•  Placer, dans le bol du mini mixer,  
les asperges et le reste du fromage frais, saler 
légèrement, poivrer, ajouter la coriandre 
moulue, mixer et réserver au frais.

•  Astuce pour un service impeccable : verser 
chacune des deux préparations dans  
une poche à douille et garnir les verrines  
de service. Décorer avec une feuille de persil. 
Servir avec des crackers.
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Notre enfant est né…  
au bout de longues années d’attente
Certains couples espèrent 

de longues années avant 

d’avoir un enfant. Inquiétude, 

incompréhension, colère… puis 

joie de la grossesse. Comment 

vivre à deux cette situation ? 
Joséphine et Olivier témoignent.

D
ès leur mariage, Joséphine et 
Olivier, habitants d’Angers, ont 
souhaité devenir parents. Un 

rêve qui s’est réalisé au bout de huit ans 
d’attente. Déni, colère… Cette épreuve a 
été vécue comme un deuil. “Je me suis 
posé beaucoup de questions. Et peu à peu, 
j’ai accepté qu’il n’y ait pas de réponse 
à la question de la souffrance”, confie 
Joséphine, orthophoniste de 37 ans et 
maman aujourd’hui de trois garçons en 
bas âge.
Au bout de cinq ans d’espoir mêlé de 
découragement, le couple réalise que 
quelque chose doit changer. “On avait 

l’impression de vivre dans une salle d’at-
tente, que les wagons partaient à chaque 
fois sans nous et que le bonheur n’était pas 
possible…” se souvient la mère de famille. 
Une prise de conscience vécue comme un 
déclic.
“On s’est dit stop ! Qu’a-t-on à vivre main-
tenant, pour aujourd’hui ?” Comme son 
époux Olivier, responsable de formation, 

son regard change. Ils font le choix de 
“voir le verre à moitié plein” et réalisent 
qu’ils peuvent décider de la manière de 
vivre cette épreuve non choisie. Comme 
le fait de savourer la joie d’être mariés, 
ou de se réjouir de leurs métiers respec-
tifs qui les passionnent. Le couple s’en 
trouve “renforcé”. Leur foi en Dieu aussi : 
leurs prières, jusque-là concentrées sur le 
désir d’enfant, s’ouvrent “à d’autres souf-
frances”.
Au bout de sept ans, après avoir “consen-
ti” à leur situation et pris conseil auprès 
d’un couple ayant vécu toute sa vie sans 
enfant, Joséphine et Olivier découvrent 
que “malgré la souffrance, on peut être 
heureux quand même”.
L’année suivante, une première grossesse 
s’annonce : une joie inespérée, teintée de 
prudence au début, qui “se décuple peu à 
peu”. Après la naissance de l’aîné, deux 
autres garçons sont accueillis comme une 
“surabondance de Dieu”.

LA RÉDACTION DIOCÉSAINE

)

Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycee@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00
ecole-primaire@gscls.com

Du Bac +2 à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) 

02 41 81 42 01 - campus@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus

L’Église attentive aux souffrances des couples en attente d’enfant

À l’heure actuelle, “le taux de fécondité des 
femmes de moins de 40 ans est en baisse 
régulière depuis les années 2000” (source : 
Assurance Maladie).

L’Église est attentive à cette réalité.
“La souffrance des époux qui ne peuvent 
avoir d'enfant doit être comprise et ap-
préciée comme il convient […]. La stéri-
lité, quelle qu'en soit la cause, est une dure 
épreuve. La communauté des croyants est 

appelée à éclairer et à soutenir ces couples.
Les époux ne doivent pas oublier que 
même quand la procréation n'est pas pos-
sible, la vie conjugale ne perd pas pour 
autant sa valeur. La stérilité physique 
peut être l'occasion pour eux de rendre 
d'autres services à la vie des personnes 
humaines, tels que l'adoption, les formes 
diverses d'œuvres éducatives, l'aide à 
d'autres familles, aux enfants pauvres ou 
handicapés.

Des chercheurs se sont engagés dans la 
lutte contre la stérilité. Tout en sauvegar-
dant pleinement la dignité de la procréation 
humaine, certains sont arrivés à des résul-
tats qui semblaient auparavant impossibles 
à atteindre. Ils doivent poursuivre leurs 
recherches, afin de prévenir les causes de 
la stérilité et la guérir.” (extrait du texte du 
Vatican Le respect de la vie humaine nais-
sante et la dignité de la procréation, cardi-
nal Ratzinger, 1987).
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Les chrétiens croient que Dieu a envoyé son Fils Jésus 
pour partager la vie des hommes. Ils croient que Dieu 
a ressuscité Jésus, trois jours après sa mort. Et ils croient 
qu’il est présent en chacun d’entre nous par son Esprit.

Jésus, 

« Jésus a aidé des gens 

qui étaient blessés. Moi, il m’aide 

à faire moins de colères. 

C’est pour ça que je crois en lui. »

ZÉLIE, 8 ANS

« Pour moi, croire 
en Jésus, c’est apporter 

la paix aux autres, ne pas 
se bagarrer, rester heureux. »

MANON, 10 ANS
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Un amour infi ni
Comme Dieu son Père, Jésus aime 
chaque homme d’un amour in ni. 
Il aime ses amis, mais aussi ceux 
qu’il rencontre pour la première fois, 
ceux qui ont commis des fautes, 
ceux qui sont faibles, malades ou 
rejetés. Il aime même ses ennemis ! 

Tel père, tel fi ls !
Dans les Évangiles, on voit qu’il y a 
une relation unique et particulière 
entre Jésus et Dieu, son Père. Souvent, 
Jésus se retire à l’écart de la foule 
pour prier. Il puise sa force en Dieu. 
Il s’appuie sur lui pour agir auprès 
des hommes et des femmes.

Le visage de Dieu
En vivant une vie humaine, 
avec ses joies et ses peines, 
en souffrant jusqu’à mourir 
sur une croix, Jésus a montré 
aux hommes un visage de Dieu 
auquel personne ne s’attendait. 
Un Dieu non pas fort et puissant, 
qui changerait tout ce qui ne va 
pas. Mais un Dieu fragile, qui 
ne demande qu’à entrer en relation 
avec chacun d’entre nous.

Un passeur d’espoir
Jésus disait que l’amour est plus fort 
que le mal et que la vie est plus forte 
que la mort. Il a donné des signes 
de cela, en guérissant des malades 
ou en pardonnant les péchés. Mais ce 
qui a permis à ses disciples d’y croire, 
c’est quand ils ont vu Jésus ressuscité. 
Depuis, les chrétiens croient que Jésus 
les accompagne chaque jour… 
et qu’eux aussi, Dieu les ressuscitera 
après leur mort.

Un guide pour chacun
Jésus met en valeur ce qu’il y a de plus 
beau en chacun. Il pousse les gens à 
croire qu’eux aussi sont capables d’aimer, 
qu’eux aussi sont capables de changer 
leur cœur, de se tourner vers Dieu. 
Être chrétien, c’est croire que Jésus 
est le chemin vers Dieu.

« Le soir, on fait 
une prière en famille. 

On chante. On dit “Notre Père”. 
Ça m’aide à croire. »

MAYEUL, 10 ANS

Jésus, le fi ls de Dieu

Comme Dieu son Père, Jésus aime 
chaque homme d’un amour in ni. 
Il aime ses amis, mais aussi ceux 
qu’il rencontre pour la première fois, 
ceux qui ont commis des fautes, 
ceux qui sont faibles, malades ou 
rejetés. Il aime même ses ennemis ! 

Dans les Évangiles, on voit qu’il y a 
une relation unique et particulière 
entre Jésus et Dieu, son Père. Souvent, 
Jésus se retire à l’écart de la foule 
pour prier. Il puise sa force en Dieu. 
Il s’appuie sur lui pour agir auprès 
des hommes et des femmes.

En vivant une vie humaine, 
avec ses joies et ses peines, 
en souffrant jusqu’à mourir 
sur une croix, Jésus a montré 
aux hommes un visage de Dieu 
auquel personne ne s’attendait. 
Un Dieu non pas fort et puissant, 
qui changerait tout ce qui ne va 
pas. Mais un Dieu fragile, qui 
ne demande qu’à entrer en relation 
avec chacun d’entre nous.

Jésus disait que l’amour est plus fort 
que le mal et que la vie est plus forte 
que la mort. Il a donné des signes 
de cela, en guérissant des malades 
ou en pardonnant les péchés. Mais ce 
qui a permis à ses disciples d’y croire, 
c’est quand ils ont vu Jésus ressuscité. 
Depuis, les chrétiens croient que Jésus 
les accompagne chaque jour… 
et qu’eux aussi, Dieu les ressuscitera 
après leur mort.

Jésus met en valeur ce qu’il y a de plus 
beau en chacun. Il pousse les gens à 
croire qu’eux aussi sont capables d’aimer, 
qu’eux aussi sont capables de changer 
leur cœur, de se tourner vers Dieu. 
Être chrétien, c’est croire que Jésus 
est le chemin vers Dieu.

Avec le magazine
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Le combat spirituel
Désir de faire le bien... ou 

tentation de l’égoïsme et de la 

vengeance ? Nous sommes tous 
tiraillés entre les bonnes et les 

mauvaises actions qui nous 

détournent de Dieu.  

C’est ce qu’on appelle  

le combat spirituel.  

En voici une illustration.

C
amille rentre excédée de 
sa journée de travail. Des 
vagues de colère la sub-

mergent, c’est un peu le chaos 
dans sa tête. Une fois de plus, 
un collègue l’a poussée à bout. 
Il mériterait… En attendant, 
c’est sur sa famille qu’elle dé-
verse sa mauvaise humeur. Bon-
jour l’ambiance !

La nuit est difficile, Camille ne ferme 
pas l’œil. Elle se sent vulnérable, tiraillée 
entre la soif de revanche et le désir de 
briller pour imposer sa compétence. Une 
tempête inédite se lève 
en elle. “Vas-y, cogne, 
dénonce-le !, persifle 
l’esprit du démon, tout 
en la flattant. C’est toi, 
la meilleure.”
“Doucement…, murmure une 
autre voix au timbre pur. Sois toi-

même, simplement. Ton collègue ne sait 
pas ce qu’il fait.” Assise sur son lit, Camille 

examine les sentiments 
contradictoires qui 
l’agitent. Elle se sou-
vient que la violence 
ne vient jamais de 
Dieu. Le malin met de 

l’huile sur le feu, il cherche à la troubler, à 
la décourager, il sème la zizanie en accu-

sant pour diviser, etc. Au contraire, Dieu 
prend la défense de chacun, il éclaire, 

apaise, invite à l’endurance et à la 
patience. Il responsabilise et encou-
rage. C’est lui qu’il faut écouter.
Au matin, Camille se réveille étran-
gement calmée. Elle s’étonne. Le 

combat a été rude, mais il semble 
passé. La solution au conflit n’est pas 

trouvée, mais les griffes du malin ne 
l’atteignent plus. Camille se lève réso-
lue, pleine d’une énergie nouvelle, toute 
idée de violence à l’égard de son collègue 
chassée de son esprit. Au petit-déjeuner, 
son mari remarque son regard lumineux. 
Camille sourit et s’excuse pour la veille.

Jésus aussi a été tenté
Le week-end suivant, elle raconte à un 
ami prêtre ce qui lui est arrivé. “Tu as 
vécu un sacré combat spirituel, lui dit-
il. Dieu t’a secourue. Tu vois comme il 
croit en toi, il te sait capable. N’oublie 

pas : Jésus aussi a été tenté. Dieu ne nous 
demande pas d’être parfaits mais d’écou-
ter sa voix et de résister au mal en fermant 
nos oreilles aux sirènes du malin. C’est ce 
que tu as fait. Le malin reviendra, il es-
sayera à nouveau de te déstabiliser mais, 
désormais, tu sauras mieux déjouer ses 
ruses.”

ISABELLE PARMENTIER, THÉOLOGIENNE, 

PAROISSIENNE DE SAINT-LAUD (ANGERS)

Camille est tiraillée 

par des sentiments 

contradictoires.

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

145 av. Mendes France

49240 Avrillé

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 15 25 16 1306 15 25 16 13

EHPAD LA RETRAITE
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques (H)

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.

50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”

Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 
DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,
ENTRETIEN FLEURISSEMENT

0 820 820 799
0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières  - BP 30035
49180 SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Solution des mots croisés de la page 9

Horizontal. 1. Artisanale. 2. Nouveau-nés. 3. Actes. Bécu. 4. Causalitas. 5. HM. Mue. 6. Oasienne. 7. RDA. Estoc. 8. Eolien. Ame. 9. Tutus. Lier. 
10. Erosif. Eté. 
Vertical. I. Anachorète. II. Rocamadour. III. Tutu. Salto. IV. Ives. Ius. V. Sésame. E-S-I. VI. Aa. Lünen. VII. Nubiens. VIII. Anet. Etaie. IX. Le Cap. 
Omet. X. Esus. Acéré. 

Accueillir le handicap dans toutes les paroisses

Savez-vous qu’il existe, 

dans le diocèse d’Angers, un 

service dédié aux personnes 

avec un handicap et à leurs 

proches ? Zoom sur cette 
“pastorale”, à l’occasion de 

sa fête annuelle qui a eu lieu 

dimanche 29 mars à Angers.

M
organe* est une jeune 
femme démonstrative. Elle 
était régulière dans sa pré-

sence aux célébrations, où elle avait 
trouvé sa place. Mais ses grands 
gestes spontanés gênaient parfois 
certains fidèles. Il leur a fallu accep-
ter d’être dérangés, même pendant 
la messe, et ouvrir leur cœur. Une 
démarche d’acceptation difficile, que la 
Pastorale des personnes handicapées 
(PPH) a pu faciliter.
Parmi les objectifs de ce service : rejoindre 
les personnes avec un handicap et leurs 
accompagnants et porter leur voix auprès 
des paroisses. La pastorale leur permet 

ainsi d’y jouer un rôle actif, c’est un enjeu 
de visibilité à la fois de leur personne et 
de leurs talents.
Depuis 2024, Alain Aubert est le respon-
sable de cette pastorale. Diacre, il est 
aussi père de deux enfants handicapés. 
Au cours des célébrations, il arrive sou-

vent à sa fille Jennifer de proclamer 
“Amen” haut et fort. Après un temps 
d’apprivoisement, elle est aujourd’hui 
bien intégrée dans la paroisse et les 
fidèles lui font la bise sur le parvis. 
“L’objectif de la pastorale, c’est que ces 
situations puissent exister dans toutes 
les paroisses”, insiste Alain, qui re-
grette d’entendre des personnes dire 
qu’elles n’ont pas de personnes handi-
capées dans leur paroisse. Toutefois, il 
reconnaît que le regard sur le handi-
cap évolue dans le bon sens, malgré le 
risque inverse : l’indifférence.
Il travaille à tisser un réseau de “veil-
leurs” paroissiaux qui soit en lien 
avec la PPH. “L’enjeu de notre mission, 
résume-t-il, est celui d’une fraternité 
nouvelle où nous sommes tous res-

pectés, où chacun a sa place : c’est comme 
ça que nous sommes devant Dieu, sur un 
pied d’égalité, alors soyons-le dans nos 
paroisses et dans la société !”

Pastorale des personnes handicapées : 
pph@diocese49.org
* Son prénom a été changé.
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Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com

IVOIRE

SAPHIR CACHEMIRE
₃ ₅ CARATS 

AIGUIERE EN ARGENT
ÉPOQUE LOUIS XIV 

AGRICULTEURS CHRÉTIENS  “Cultiver la terre, 
c’est honorer ce que Dieu nous donne”
L’arrivée du printemps est l’occasion de réfléchir à notre rapport à 
la Création. Permaculture, élevage “bio”… Voici trois témoignages de 

ceux qui travaillent la terre ou ont innové dans leurs pratiques pour 

mieux la respecter.

M
arine et Benoît se sont lancés 
en 2018 dans l’élevage et la 
production biologiques près 

de Chemillé. “Nous respectons l’équi-
libre des choses qui existent déjà” résume 
d’emblée l’agriculteur de 46 ans. Cet 
ancien banquier déplore que “les lois de 
la modernisation aient abandonné le bon 
sens paysan au profit des normes et de 
l’argent”.

Vaches, moutons, mais aussi céréales, ail, 
lentilles ou orties… Sur leurs 100 hectares 
de terres, ces parents de deux garçons 
adolescents ont fait le choix d’une agri-
culture qui s’inspire des pratiques an-
ciennes. En remettant en avant la culture 
bocagère par exemple : “Une haie au-
jourd’hui, ça gêne les GPS et les tracteurs. 
Mais si on y réfléchit, ça protège du vent 
et du froid… La parcelle est donc protégée 
par la haie et souffre moins des aléas de 
la température” présente Benoît, inta-
rissable sur la biodiversité naturelle des 
épaisses haies ou des arbres qui bordent 
ses champs.

L’agriculteur croit beaucoup en la 
diversification et la complémentari-
té des productions, comme “le fumier 
des bovins, qui sert d’engrais pour 
les céréales, dont la paille servira de 
litière aux troupeaux, l’hiver”, et re-
valorise des variétés oubliées, tel le 
châtaigner “marron-noir de Vendée”.
“En fait, la permaculture, c’est vieux 
comme le monde !” sourit-il.
Ce modèle d’agriculture permet à la 
famille de vivre sobrement. “Nous 
achetons le moins possible, en fai-
sant attention à l’origine. Ce procédé 
est plus économique. On troque du lait 
avec les voisins, on produit notre viande 

et la vendons en vente directe. On mange 
nos pommes de terre”… énumère Benoît.

Pour lui, le moteur, c’est la foi catho-
lique. “Aujourd’hui, le monde agricole est 
en souffrance. C’est un univers très maté-

rialiste… Alors qu’autrefois, les paysans 
s’en remettaient à Dieu quand il y avait un 
problème”, confie celui qui se dit “profon-
dément heureux” de ce mode de vie “en 
conformité avec l’Évangile”.

Sœur Claire, la 
permaculture au monastère
Vivre en harmonie avec l’enseignement 
de la Bible, c’est aussi ce que vit sœur 
Claire, religieuse bénédictine du monas-
tère de Martigné-Briand.
Accompagnée de Ratatouille, le chat de la 
communauté, elle nous fait visiter le pota-
ger et le verger. Pour cette passionnée de 
permaculture, s’occuper du jardin est une 
façon de louer le Seigneur en nourrissant 
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la communauté et en prenant soin de sa 
création. “Jardiner, c’est aussi un exercice 
spirituel, c’est mettre en valeur le cadeau 
de Dieu. Travailler, c’est notre dignité 
d’homme” confie-t-elle.
Et le travail, elle connaît. Chaque année, 
12 000 pots de confiture quittent le mo-
nastère pour rejoindre nos cuisines et 
agrémenter nos crêpes ou nos tartines. 
Entre les pommiers et les cerisiers, nous 
croisons aussi des poules et des moutons, 
sans oublier de saluer Hirondelle et sa 
maman, les deux ânesses du monastère.
Claire raconte en riant que des agneaux 
sont nés pendant la messe du 1er janvier 
sous le regard un peu perturbé du célé-
brant. Un beau symbole de renouveau 
pour démarrer l’année 2025.

Paule et Michel, 
agriculteurs à la retraite
180 ans à eux deux… Les pionniers de 
l’élevage biologique en Anjou, ce sont 
eux ! Paule et Michel se souviennent 

avec une certaine émotion du moment 
où ils ont abandonné l’élevage classique 
(antibiotiques, “vaccins à tout va”…) pour 
passer au “bio”. “Les vaches se sont mises 
à pousser toutes seules, il n’y avait plus 
besoin de véto !” se souvient Paule, qui se 
rappelle l’étable qu’ils avaient fait bénir 
par le prêtre de la paroisse de Beaucouzé, 
où ils vivent toujours.
Le couple se souvient aussi des journées 
de travail bien remplies, entre ses cinq 
enfants à élever et la charge de toutes les 
bêtes de l’exploitation. Mais le confort 
des animaux a toujours été une source 
de satisfaction, n’en déplaise à certains 
confrères au regard peu amène. La re-
traite venue, Michel, homme discret, a 
apporté de précieux conseils au moment 
de la création du jardin biologique de la 
Maison de l’environnement de la ville 
d’Angers.

ANNE LEBEUGLE,

MARTHE TAILLÉE

L’Église à la campagne

Régulièrement, des chrétiens se retrouvent autour d’une 
approche paysanne respectueuse de l’environnement. 
Parmi les groupes existant en Anjou, l’on peut citer :

Les Journées paysannes : depuis 30 ans, cette association natio-
nale réfléchit sur la question de la vie paysanne et le sens du métier 
d’agriculteur à la lumière de l’Évangile et de la doctrine sociale de 
l’Église.
https://www.journees-paysannes.org/

Les Chrétiens dans le monde rural (CMR) : depuis 80 ans, ce mou-
vement national intervient dans le développement des territoires 
ruraux par l’implication de ses membres dans des actions de déve-
loppement local, en s’engageant dans des associations, des organi-
sations agricoles et des collectivités locales.
https://chretiens-ruraux.fr/
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DE L’UCO
Maison d’habitation 
sur trois niveaux 
comprenant au rez-de-
chaussée une entrée, un 
dégagement, un wc, une 
cuisine, un salon et une 
salle à manger.
A mi- étage un bureau et 
une salle d’eau. 
Au 1er étage le palier distribue deux chambres, un 
rangement, une salle de bains et une salle d’eau, 
un point d’eau et un wc. Au 2e étage palier, trois 
chambres, une salle d’eau, un point d’eau, un wc. 
Au sous-sol deux caves et un jardin.
DPE 165/34D. Prix 576 000  HNI. Réf 1527

SAINT-BARTHELEMY-D’ANJOU
Maison familiale 
composée au rdc 
d’une entrée, 
un salon avec 
cheminée et accès 
terrasse, un sé-
jour, une cuisine 
indépendante 
aménagée, deux chambres de plain-pied, une 
salle de bains, wc.
A l’étage trois chambres, une salle d’eau, wc et 
un grand grenier à aménager.
Jardin avec terrasse et cabanon. 
Un garage fermé et deux stationnements.
DPE 216/7D. Prix 524 000. HNI Réf 1578
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Richard, boulanger par amour des gens
Meilleur ouvrier de France, 

Richard Ruan est le gérant de 

la Boulangerie des Carmes à 

Angers. Un havre chaleureux 

où l’on trouve des baguettes et 

des croissants, et toujours un 

sourire accueillant.

Q
uand il ne façonne pas ses petits 
pains à l’arrière de sa boutique, 
Richard Ruan, 59 ans, accueille 

les clients au comptoir. “Le contact avec 
les gens”, c’est ce qu’il préfère. Dans cette 
boulangerie à l’atmosphère familiale et 
intimiste située dans le quartier de la 
Doutre à Angers, les six salariés sont po-
lyvalents. Pas de vendeur à la caisse, pas 
de machine dernier cri.
Baguette sarrazin, brioches, madeleines… 
À la Boulangerie des Carmes, “tout est fait 
à la main” avec un pétrin, une diviseuse, 
un four et deux réfrigérateurs. Pour Ri-
chard Ruan, ce concept de boulangerie 
“minimaliste”, qu’il a ouverte en 2008, est 
beaucoup plus économique. Et ça marche. 
“Les gens aiment voir comment se fabrique 
le pain ; il y a une transparence, un contact 
direct” constate cet artisan chrétien. “Ce 
qu’ils veulent, ce n’est pas la 4e baguette 
gratuite, mais se rencontrer”, ajoute celui 
qui pétrit la pâte à pain depuis sa tendre 
enfance. “Je suis né au-dessus du fournil de 
mes parents, à Brissac” explique-t-il.
Après la classe de Seconde, il devient 
ouvrier-pâtissier auprès de différents pa-

trons avant de passer son CAP et de reve-
nir travailler dans la boulangerie de son 
père. “C'est un univers que j’ai toujours 
côtoyé, pour moi c’était normal, mais tout 
est intéressant et j’aurais pu faire plein 
de métiers différents”, confie aujourd’hui 
le père de famille. Brevet de maîtrise en 
poche (la plus haute qualification dans le 
domaine de l’artisanat), Richard s’envole 
pour les États-Unis pour six mois, puis en 
Angleterre pendant un an.

La “boulangerie idéale”
De retour en France, après un passage 
dans une entreprise de biscottes, il est 
embauché dans une minoterie (meu-
nier) dans les Deux-Sèvres. Pendant ces 
années-là, il présente le concours de Meil-

leur ouvrier de France, dont il reçoit la 
médaille en 2000.
Après 15 ans à la minoterie, inspiré par 
les bonnes pratiques observées tout au 
long de sa carrière, il décide d’ouvrir 
une “boulangerie idéale”, c’est-à-dire avec 
“très peu de personnel et très peu de maté-
riel” et qui lui permette de “garder une vie 
à côté”.
Aujourd’hui, Richard a pris goût aux 
“belles relations” tissées au fil du temps 
avec la clientèle du quartier. “Ce sont des 
personnes fantastiques qui viennent chez 
nous !” En témoigne un extrait biblique 
– “Ce n’est pas seulement de pain que 
l’homme vivra” – inscrit à la main, juste 
au-dessus du four à pain.

MARTHE TAILLÉE


